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Cristina Manuela Fedele : 
Comment êtes-vous arrivé à 
assumer cette fonction 
méconnue de la plupart des 
Genevois ? 
Antonio dell’Acqua : Retraité des 
Services Industriels depuis 1995 
et ayant travaillé auprès de 
différentes stations de pompages 
dans le canton, j’avais besoin de 
garder ce contact avec l’eau et le 
lac. Tous les cinq nous sommes 
retraités des SIG mais moi, je suis 
le plus ancien et peut-être même 
prédestiné par mon nom…! 
CMF : Racontez-nous comment 
est né ce symbole? 
AdA: Vers la fin du 19ème siècle, la 
ville, ses habitants et ses 
industries se développaient 
autour de l’eau, principale source 
d’énergie du moment. En 1886 on 
construisit donc une usine 
hydraulique à la Coulouvrenière. 
Sa principale fonction était de 
distribuer  la force motrice du 
Rhône aux artisans, dont une 
majorité était des horlogers. Mais 

le soir venu, une fois leurs 
machines arrêtées, la pression 
devenait incontrôlable. C’est alors 
que l’ingéniosité de l’homme  
intervint: créer une vanne de 
décharge qui, en mesurant la 
pression, laissait s’échapper vers 
le ciel une gerbe d’eau. Le premier 
Jet d’Eau était né, il mesurait 30 
mètres.  
CMF : Quelles autres dates sont 
à relever ? 
AdA : En 1891, le Conseil 
administratif décida de faire de 
cette voile d’eau une attraction 
touristique et de la placer dans la 
rade. Le jet atteignit alors 90 
mètres de haut et fut inauguré 
lors de la Fête fédérale de 
gymnastique. Il fut éclairé pour la 
première fois, le 2 août pour les 
600 ans de la Confédération.  
CMF : J’ai entendu raconter qu’à 
ses débuts, le Jet d’Eau était 
potable! 
AdA : Effectivement, jusqu’en 
1951 il était raccordé au réseau 
d’eau potable. Vous imaginez la 

LE JET D’EAU 
Familier, omniprésent, connu, voire même célèbre, admiré et envié et 
pourtant savons-nous vraiment tout de notre Jet d’Eau ? Pour faire plus 
ample connaissance, je n’ai pas résisté au plaisir de rencontrer 
Monsieur Antonio dell’Acqua... 
Si cette œuvre appartient aux Services Industriels de Genève (SIG) qui 
en fournit sa force, sa technique et son entretien,  Monsieur dell’Acqua 
est l’un des cinq gardiens bénévoles en charge du fonctionnement 
quotidien du Jet d’Eau. Voici partagées avec nous ses expériences : 
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SUDOKU 
 moyen difficile 

Retrouvez où Cristina Fedele a pris cette photo dans la Vieille Ville ! 
Solution du N° 19 de décembre : 

Détail (fer forgé) de la porte N°2 de la Rue Jean-Daniel Colladon 

   1 2       
      9 5  3  
9 3   8      
 2 1  6 7  8  

4  8 9  2 6  3 
 5  4 3  1 2  
     9  4 1 
 8  3 5     
      5 7  

 4   5 7 6   
7  6  2     
   3   2 4  
     2 1  9 
 7      6  

5  1 9      
 2 5   8    
    9  4  3 
  8 6 4   5  
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CAFES SAGESSES DE L’HUMANITE 
une initiative de la Fondation Racines & Sources 

Le dialogue interreligieux et 
interculturel se fonde sur l’écoute 
profonde et réciproque de la sagesse 
et de la spiritualité de chacune des 
traditions. C’est dans cet esprit que 
depuis novembre 2010 la Fondation 
Racines et Sources propose ces Cafés 
Sagesses de l’humanité { des jeunes 
issus de divers horizons culturels et 
spirituels. 

Ces cafés interculturels et inter 
spirituels sont destinés aux jeunes  
de 18 à 30 ans. Ils sont animés par le 
Grand Rabbin Marc Raphaël Guedj et 
le pasteur Vincent Schmid  

Sur le modèle des cafés 
philosophiques, il nous a semblé utile 
d'offrir un espace de libre débat à des 
jeunes adultes. Un animateur lance 
brièvement un thème et les 
participants réagissent, s’approprient 
la thématique et la développent. Ces 
cafés interculturels et  inter 
spirituels, grâce à leur dynamique 
participative et interactive, ont pour 
but d’inciter les jeunes { devenir des 
créateurs de sens et à dépasser les 
tentations de consommation du 
spirituel ou de radicalisme religieux 
si répandues dans la société 
contemporaine. 

Ainsi le mercredi 19 janvier 
dernier, en résonance avec les 
récentes violences contre les 
minorités en Egypte, l’Imam Youssef 
Ibram, le Grand Rabbin Marc Raphaël 
Guedj et le pasteur Schmid ont 
délivré une brève réflexion sur le 
thème : « Les différences font-elles 
peur ? ». Il s’agissait d’examiner le 
lien entre différence identitaire, 

culturelle, religieuse, ethnique et la 
peur que nous ressentons confrontés 
à ces différences. Puis de voir 
comment le dépasser. Les 
participants, constitués pour 
l’essentiel par des jeunes des 
communautés musulmane, juive et 
chrétienne, ont ensuite été invités à 
donner leur point de vue et à mettre 
en perspective cette problématique 
avec le dialogue interculturel et la 
nécessité de vivre ensemble le plus 
harmonieusement possible. La 
participation, la qualité et la vivacité 
de ces échanges ont montré à quel 
point une telle initiative était 
aujourd’hui pertinente, voire  
urgente, dans notre cité genevoise.  

Les Cafés se déroulent un 
mercredi par mois à la Librairie Café 
« Les Recyclables », 53 rue de 
Carouge à Genève. 

 
Prochaines dates des rencontres : 
Mercredi 13 avril  2011 
Mercredi 11 mai  2011 
Mercredi 22 juin 2011 
 

Vincent Schmid  
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part seul se promener et Allison 
remarque en riant : « c’est 
difficile de courir après un 
cheval qui trotte sur trois 
pattes ! ». 

Toutefois, le plus important 
c’est que Molly a trouvé du 
travail ! Allison l’emmène 
désormais avec elle visiter les 
personnes sinistrées, les 
malades dans les hôpitaux ou les 
centres de rééducation, partout  
où des gens ont besoin de 
réconfort. 

Son histoire se répand. Sa 
p r é s e n c e  e s t  u n 
encouragement ; et elle ? elle 
apprécie les caresses ! D’après le 
chirurgien qui l’a opérée, il est 
clair que Molly a un rôle 
important à jouer dans sa vie. 
Après avoir survécu { l’ouragan,  
à ses blessures, aux opérations 
successives, elle transmet  
maintenant de l’espoir autour 
d’elle. 

Où qu’elle aille, Molly laisse 

derrière elle l’empreinte 
souriante de son sabot. 

Allison conclut : « Elle n’est 
pas totalement guérie mais son 
état continue de s’améliorer. 
Pour moi, elle est le symbole 
d’un renouveau de la Nouvelle 
Orléans ». 

 
Traduit et adapté de l’anglais 

par Anne Dapples 
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La voici, poney femelle, 
abandonnée par son 
propriétaire lors de l’ouragan 
Katrina qui ravagea le sud de la 
Louisiane. Elle survécut seule 
pendant des semaines avant 
d’être recueillie et emmenée 
dans une ferme où s’entassaient 
des animaux estropiés. C’est l{ 
qu’elle fut sauvagement 
attaquée par un chien de race 
pit-bull et faillit en mourir. Sa 
patte antérieure droite, 
profondément blessée, s’infecta 
au point que le vétérinaire 
décida de la faire soigner dans 
une clinique pour animaux. Mais 
celle-ci, manquant de place, 
estima que « de toutes 
façons Molly était un cas 
désespéré ». 

Par chance, un chirurgien fut 
d’un avis différent. Il observa 
comment le poney adoptait 
différentes positions pour se 
coucher afin de ne pas 
augmenter ses douleurs. Il 
protégeait sa jambe blessée, 
déplaçait sans cesse son poids 
du corps, évitant ainsi de 
surcharger sa patte saine. En 
outre, il permettait aux gens de 
l’approcher sans difficulté. Molly 
était vigoureuse et dotée d’une 
évidente volonté de survivre. 

Le Dr. Moore décida 
d’amputer la jambe au-dessous 
du genou et d’y adapter un 
membre artificiel ; ce qui fut fait 
avec un relatif succès. Molly put 
bientôt quitter la clinique en 
boitillant. 

Ici commence sa véritable 
histoire. Douce et têtue à la fois, 
Molly parait comprendre le 
sérieux de son état. Sa nouvelle 
propriétaire, Allison Barca, 
femme compréhensive et prête 
à tout pour la soigner, est 
l’élément déclencheur d’un 
renouveau. Le poney reprend du 
poids ; il semble apprécier qu’un 
peigne démêle à nouveau sa 
longue crinière. On lui fabrique 
une nouvelle prothèse, sur le 
même modèle que celui des 
humains. Dès lors, la vie de 

Molly change complètement. Le 
poney sait se faire comprendre 
quand il s’agit de lui adapter ou 
d’enlever sa prothèse. Parfois il 

MOLLY 
Après avoir fait la connaissance de Molly, j’ai désiré vous la présenter. 
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PAROLES D'ENVOI 
Mon Dieu, 

donne-moi le courage 
de changer les choses que je peux changer, 

la sérénité 
d'accepter celles que je ne peux pas changer, 

et la sagesse 
de distinguer entre les deux. 

D'après Marcus Aurelius Antoninus (121-180), plus connu sous le nom de Marc 
Aurèle, empereur romain (161-180) et philosophe stoïcien. 

 
 
 

 

 

CONTACTEZ-NOUS ! 
 

Nos Colonnes sont ouvertes à toute nouvelle plume et 
informations utiles à communiquer. 

Merci de nous contacter. 
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FORUM SAINT-PIERRE 

CINÉMA, 

présenté par le pasteur Claude Vanderlinden 
 
 
MARDI 5 AVRIL 2011, 20h : 
GOODNIGHT  NOBODY de Jacqueline Zünd, CH 2009, 75' 

Le film met en scène quatre protagonistes insomniaques, que 
la cinéaste accompagne le temps d'une nuit : Fedor l'Ukrainien, 
Jérémie le Burkinabé, Lin Yao la Chinoise et Mila l'Américaine. 
Tous nous font part de leurs rituels nocturnes. Accompagné 
d'une musique sphérique subtile, le film donne un flot d'images 
d'une beauté à couper le souffle. Il révèle de manière saisissante 
l'état d'éveil crépusculaire des protagonistes, tandis que nous 
sommes plongés dans l'univers terrible et fascinant de la nuit 
blanche. 
 
 
MARDI 10 MAI 2011, 20 h : 
SAINTE ANNE, HÔPITAL PSYCHIATRIQUE 
d'Ilan Klipper, F 2009, 88' 

Bienvenue à l'hôpital psychiatrique de Sainte-Anne, à Paris. Et 
priez pour les malades et ceux qui les soignent ! Dans la tradition 
du cinéma direct, Ilan Klipper impose une immersion sans détour 
dans cette institution en plein malaise. Son film stigmatise la 
dérive de la psychiatrie française : le retour à la contention 
médicamenteuse et physique. 
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tous nos chemins de vie et de 
foi, même si nous ne le recon-
naissons pas ! Dès le début de 
leur cheminement, Jésus est 
avec les compagnons d'Em-
maüs, mais ils ne le reconnais-
sent pas. Cela nous étonne 
beaucoup. Leurs yeux étaient-
ils baignés de larmes pour ne 
pas discerner les traits de Jé-
sus ? Jésus se tenait-il à contre-
jour ? Aurait-il changé d'as-
pect : ressuscité plus jeune, ou 
au contraire vieilli, portant sur 
lui les stigmates du supplice ? 
On peut imaginer un tas de 
choses, et les théologiens ne 
s'en sont pas privéS, mais le 
texte dit simplement ceci : dès 
que nous nous mettons en rou-
te, dès le début de notre quête 
spirituelle, au cœur de nos 
questionnements et de nos 
doutes, le Christ est là ! Il nous 
ouvre les Ecritures, il nous fait 
comprendre que si Dieu avait 
préparé le triomphe du Messie, 
il avait aussi annoncé qu'il s'ac-
complirait à travers la souf-
france et la mort. Dans le Sym-
bole des Apôtres, la seule men-
tion de la vie de Jésus, c'est : "Il 
a souffert sous Ponce-Pilate". 
Et dans l'Évangile de Jean, 
quand Thomas voulut voir et 
toucher le Ressuscité, ce n'est 

pas son auréole que Jésus lui 
montre, mais ses blessures 
(Jean 20). C'est donc clair : 
c'est de nos plaies, de nos bles-
sures qu'il nous faut repartir, 
quitter nos tombeaux et croire 
que la pierre en est à jamais 
roulée ! 

Alors les yeux, aussi irrésis-
tiblement qu'ils avaient été te-
nus fermés, enfin s'ouvrent, 
mais tout de suite, nous ra-
conte Luc, "il disparut de de-
vant eux". Plus exactement : "il 
devint invisible". Invisible, et 
pourtant présent. Vivant, mais 
autrement ! Voilà la clé de tous 
les récits de la résurrection. 

On pourrait dire que si quel-
qu'un ressuscite dans cette his-
toire, ce sont bien les disciples ! 

Une des plus belles formules 
pour résumer le message de 
Pâques, c'est : "Aujourd'hui est 
le premier jour du reste de ta 
vie". Pâques, c'est dans nos vies 
que cela se passe. L'Evangile 
n'est pas clos; la suite, c'est une 
page blanche, à nous de l'écrire 
et de l'expérimenter ! Pâques 
est le premier jour du reste de 
notre vie ! 

Claude Vanderlinden 
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alors il mange avec eux, car les 
fantômes, c'est connu, ne man-
gent pas, mais à une autre oc-
casion, il franchit les murs et 
les portes verrouillées, et ne 
semble plus connaître les limi-
tes physiques imposées aux 
humains. Ce sont des choses 
difficilement conciliables ! Il y a 
aussi cette difficulté tenace à le 
reconnaître. Marie croit que 
c'est le jardinier du cimetière. 
Les disciples, qui ont repris 
leur métier de pêcheurs, ne re-
connaissent pas l'inconnu qui 
les interpelle depuis le rivage 
du lac de Galilée, pas plus que 
les compagnons en route vers 
Emmaüs ne reconnaissent l'in-
connu qui chemine à leurs cô-
tés. 

Et puis, pendant les 40 jours 
entre Pâques et l'Ascension, 
quand Jésus se manifeste à ses 
disciples, mange et boit avec 
eux, les enseigne, il ne gratifie 
d'aucune apparition le grand-
prêtre ou les autorités religieu-
ses, Pilate ou les soldats ro-
mains ! Il n'y a, dans cette his-
toire, aucun témoin neutre, ce 
qui veut dire que la résurrec-
tion de Jésus, on ne peut pas la 
prouver, on ne peut qu'en té-
moigner ! Mais jusqu'à la fin de 

ses jours Saul de Tarse a pro-
clamé qu'il a rencontré le 
Christ sur le chemin de Damas, 
et pour les disciples sur le che-
min d'Emmaüs, aucun doute, 

ils l'ont reconnu ! Aucune preu-
ve objective qui tiendrait de-
vant un tribunal, mais n'empê-
che : il s'est vraiment passé 
quelque chose ! Des vies ont 
été complètement retournées ! 

Mise à part une brève allu-
sion dans l'Évangile de Marc, 
Luc est le seul à nous raconter 
en détail l'aventure de deux 
hommes, au soir de Pâques, sur 
le chemin de Jérusalem à Em-
maüs. Dans ce texte, pour moi 
un des plus beaux de la Bible, 
Luc nous livre son testament 
spirituel. Il nous est dit que, de 
siècle en siècle, le Christ nous 
rejoint et nous accompagne sur 
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MARDI 14 JUIN 2011, 20 h. 
LA MARCHE DES GUEUX de Louis Campana et François Verlet, F 
2008, 53' 

La globalisation en Inde a créé un monde où les petits paysans 
indiens sont écrasés par leurs dettes et les expropriations. Ils 
vont alors grossir les bidonvilles tentaculaires des métropoles, où 
ils travaillent pour des salaires de misère. Mais un peuple de 
25'000 sans terre s'est levé, regroupé dans le mouvement Ekta 
Parishad, inspiré par l'action non violente de Gandhi. C'est la 
marche des gueux, 350 km pendant 30 jours, jusqu'au parlement 
de Delhi, où ils veulent obtenir des terres pour vivre dignement. 
Une expérience puissante, déroutante et d'une formidable 
humanité. Comment pourrait-il y avoir une paix sans justice ou 
sans respect des règles démocratiquement établies ? 
 
LES ENTRETIENS, 

présentés et animés par le pasteur Vincent Schmid. 
 

« Petits vices et grandes vertus… » 
 

La liste des sept péchés capitaux a été composée au VIe siècle 
par Grégoire le Grand { partir d’un écrit de saint Augustin. Elle 
visait en priorité les moines pour lesquels les vices sont les 
obstacles à surmonter sur le chemin de la sanctification. Elle a 
également connu un grand succès dans le monde laïc. Conçue 
pour faciliter la direction de conscience des fidèles, elle est 
devenue officielle à partir du Concile de Latran. 

La Réforme, en particulier celle de Luther, l’a fait tomber en 
désuétude. Elle reste pourtant bien intéressante comme tentative 
d’analyse du mal moral. Au fait, qu’en dit la Bible ? 
 
Nos prochains rendez-vous : 
 
- Mardi 12 avril 2011 à 20h.  : L’orgueil 
- Mardi 17 mai 2011 à 20h.  : Qu’est-ce que la vertu ? 
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RENCONTRES POST-KT 

Démarrées en novembre 2010, sur un plan régional (Eaux-Vives, 
Champel-Malagnou, Saint-Pierre-Fusterie), les soirées post-KT se 
poursuivent avec un certain intérêt et des effectifs croissants. Ces 
rencontres qui ont lieu toutes les trois semaines, rassemblent une 
dizaine de jeunes, âgés entre 17 et 21 ans, qui s’expriment et nous 
interpellent autour du thème « Connaître pour grandir ». 

Les mardis soirs, après un repas pris ensemble, nous partageons 
une réflexion en relation { notre thème général choisi pour l’année. 
Une occasion enrichissante d’inviter des professionnels impliqués 
dans les  relations humaines.  

C’est ainsi que nous avons déj{ reçu Danielle Jaques et Nicole 
Voûte de l’Office protestant de Consultations conjugales et familles 
(OPCCF) qui ont animé un dialogue sur le thème de la famille 
recomposée ; Claude Berthoud, thérapeute en développement 
personnel, a lui ouvert la discussion sur le mariage et ses 
implications ; quant à Ninon Guignard, psychanalyste, elle a abordé 
le sujet de l’identité sexuelle sous ses différentes formes. C’est avec 
un grand intérêt que nous attendons la présentation du pasteur 
Vincent Schmid, qui nous entretiendra sur les différentes formes de 
fécondation artificielle. Nous terminerons notre année avec le Dr 
Juliette Buffat, sexologue qui écrit régulièrement dans les colonnes 
de la « Vie Protestante », qui nous fera réfléchir sur le thème de la 
fidélité et ses implications. 

A la demande des jeunes eux-mêmes, nous laissons la place, une 
soirée sur deux, à un moment récréatif, autour de la musique ou des 
jeux (Scrupules, Tabou, Pictionary etc…). 

Nous rappelons que ces soirées sont ouvertes à tous les jeunes 
entre 17 et 21 ans, qu’ils aient confirmé ou non, ou qui simplement 
veulent accompagner un ou une amie. 

 
Responsables et contacts : 
Pasteur Nicolas Genequand (Région 1)    Tél. 078 84134 74 
Cristina M. Fedele (Saint-Pierre-Fusterie) Tél. 079 202 15 42 
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"Quel profit les Juifs trouvèrent
-ils à exécuter leur sage roi, 
puisqu'à partir de cette épo-
que, leur royaume leur fut en-
levé ?". 

Ces quelques textes confir-
ment l'existence de Jésus et sa 
mort sur la croix, mais ils ne 
disent rien de sa résurrection. 
Et quand Flavius Josèphe la 
mentionne, ce n'est pas pour 
l'affirmer, mais pour colporter 
un bruit qui court… 

Comment donc savoir si 
c'est vrai ? Même si nous 
avions, de nos propres yeux, 
constaté le tombeau vide, je 
crois que nous garderions des 
doutes, comme les disciples en 
général et Thomas en particu-
lier. 

Marc et Jean nous montrent 
un tombeau ouvert, Luc un 
tombeau vide, et Matthieu, 
c'est plus terrifiant, un tom-
beau qui s'ouvre… Mais objec-
tivement, qu'est-ce que cela 

prouve ? Le tombeau vide n'est 
pas une preuve de la résurrec-
tion de Jésus !, car on peut l'in-
terpréter de plusieurs maniè-
res. Certains ont parlé de su-
percherie : les disciples au-
raient, de nuit, enlevé le corps 
pour faire croire à sa résurrec-
tion. D'autres ont émis l'hypo-
thèse du vol ou du déplace-
ment du cadavre. Car souvenez
-vous, le corps de Jésus avait 
été déposé à la hâte dans le ca-
veau de Joseph d'Arimathée, et 
peut-être qu'au matin de Pâ-
ques, après le sabbat, le jardi-
nier l'a mis ailleurs, d'où la 
question de Marie de Magdala : 
"Où l'a-t-on mis ?". C'est pour-
quoi l'Évangile de Marc, dans 
sa version primitive, celle qui 
est attestée par les plus vieux 
manuscrits, ne se termine pas 
sur "A toi la gloire !", mais sur 
l'effroi des femmes. Elles sor-
tent du tombeau à toute vites-
se, tremblantes et boulever-
sées, et elles ne disent rien à 
personne, car elles ont peur. 

Heureusement, il n'y a pas 
eu que le tombeau vide, il y a 
eu les apparitions, mais cela 
aussi, c'est très ambigu ! A ses 
disciples, Jésus veut montrer 
qu'il n'est pas un fantôme, 
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"Pâque(s)", cela veut dire "le 
passage". Pour les Juifs, c'est le 
passage de l'esclavage d'Égyp-
te, à travers la mer, vers le 
pays de la liberté. Pour les 
chrétiens, c'est le passage de la 
mort vers la vie. Pâque(s), une 
nuit et un matin qui changent 
tout, pour vous, pour moi, pour 
le monde entier, de génération 
en génération ! 

Nous en avons le témoigna-
ge dans les Évangiles, ou plutôt 
les témoignages, car il n'est 
pas possible de les harmoniser 
tous ni d'avoir une vision glo-
bale de la résurrection de Jé-
sus. Pourtant, quand on dé-
pouille l'événement de Pâques 
de tous ses détails, on peut dé-
finir le minimum commun aux 
quatre évangélistes : le matin 
de Pâques, une (ou des) femme
(s) se rend(ent) au tombeau de 
Jésus et le découvre(nt) vide. 
Un (ou des) personnage(s) les 
(la) charge(nt) d'un message 
pour les apôtres : "Jésus le Cru-
cifié n'est plus ici… Il a été res-
suscité… Il est en Galilée". Mais 
comment savoir si tout cela est 
vrai ?… 

Que Jésus ait réellement 
existé et qu'il soit mort sur une 
croix, c'est un fait historique, 
car il n'y a pas que les Évangi-
les, mais aussi des textes profa-
nes qui l'attestent. Ainsi, l'his-
torien juif Flavius Josèphe, au 
début de notre ère, dans son 
livre "Les Antiquités Juives", 
mentionne Jésus, homme sage, 
faiseur de miracles et maître 
spirituel. Il parle de son exécu-
tion, suite à une sentence pro-
noncée par Pilate. A la même 
époque, l'historien latin Tacite, 
dans ses "Annales", explique 
que le nom de "chrétiens" vient 
de "Christ" qui, sous le princi-
pat de Tibère, a été livré au 
supplice par le procurateur 
Ponce Pilate. Mara bar Sara-
pion, un stoïcien de Syrie, se 
demande, dans une lettre écri-
te à la fin du premier siècle : 

PÂQUES… EST-CE QUE C'EST VRAI ? 
"Alors leurs yeux s'ouvrirent et ils Le reconnurent ; 

mais Il disparut de devant eux." (Luc 24,31) 
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ECOLE DU DIMANCHE 

L’Ecole du Dimanche a repris ses activités le 19 septembre 2010 
avec un groupe de 25 enfants de 6 à 12 ans. 

Nous suivons le programme romand « Un monde en couleurs » et 
avons déjà abordé les thèmes suivants : « Trois religions à connaî-
tre : les Juifs, les Chrétiens, les Musulmans » ;  « l’histoire de Ruth et 
Noémi » ; «  la naissance de Jésus : l’annonce { Marie, Marie et Elisa-
beth, la naissance à Bethléem, les mages et les bergers »; « Jésus et 
les gens de son temps : les maîtres de la Loi, les disciples, les mala-
des, la maison du temps de Jésus ».  

 
Les prochaines rencontres auront lieu : 
17 avril : Culte des familles (Rameaux) à la Cathédrale. 
15 mai : « Vivre ensemble (courage, coopération, respect, générosi-
té, honnêteté, responsabilité) » à la Maison de Paroisse 
5 juin : visite guidée de la Cathédrale et des tours avec les parents, 
suivie d’un apéritif pour clôturer l’année scolaire. 
 
Renseignements et inscriptions : Susanne Foglietta, tél. 022 346 96 16 
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IN MEMORIAM 
Le premier mois de l’année 2011 aura été un mois de deuil 
pour la paroisse de Saint-Pierre-Fusterie. En effet le 12 janvier 
{ l’Auditoire nous avons remis { Dieu Mme Marcelle Rilliet, 
veuve du pasteur Jean Rilliet, qui s’est endormie dans sa   
103ème année. Puis le 21 janvier et toujours à l’Auditoire s’est 
tenu le service funèbre de Mme Clairmonde Reverdin, veuve 
du pasteur Claude Reverdin. Enfin le même jour à la Cathédra-
le notre ancien pasteur et ami William McComish a eu la dou-
leur d’accompagner son épouse Carolyn { sa dernière demeu-
re, tragiquement disparue { l’âge de 67 ans. Aux familles 
éprouvées et à Willam McComish en particulier vont nos pen-
sées et notre sympathie, dans la commune espérance de la Ré-
surrection. 

Vincent Schmid 

 

RECEMMENT BAPTISES DANS LA  PAROISSE : 

Léon Grin 
Orlane et Soléane Pilger 

Augustin Pirker 
Capucine et Penelope Porr-Muret 
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NOUVEAU PASTEUR A SAINT-PIERRE - FUSTERIE 

C’est avec joie que nous 
vous annonçons la nomination 
d’Emmanuel Rolland comme 
pasteur à Saint-Pierre - Fuste-
rie. Il prendra ses fonctions le 
1 septembre 2011, en rempla-
cement de Claude Vanderlin-
den qui partira à la retraite 
comme prévu à la fin du mois 
d’août de cette année. 

Agé de 43 ans, marié, père 
de 3 enfants, Emmanuel Rol-
land est pasteur à la Servette 
depuis 1996. Apprécié pour la 
qualité de ses prédications, son 
écoute et son aptitude au dialo-
gue, impliqué dans les ré-
flexions sur l'avenir de l'Eglise 
(groupe de travail GT 14), il est 
vice-président de la Compa-
gnie des pasteurs et des dia-
cres. 

A Saint-Pierre - Fusterie, 
conscient des défis qui l’atten-
dent, intéressé en tout premier 
lieu par la communauté de fi-
dèles, il nous rejoint pour 
« prêcher l’Evangile et prendre 
soins des gens » comme le 
Christ résume la mission de ses 
disciples. 

Nous lui souhaitons une 
chaleureuse bienvenue et nous 
réjouissons de collaborer avec 
lui. Que Dieu bénisse son mi-
nistère et l’Eglise dont il a la 
charge. 

Nathalie Velay 
Présidente du Conseil de Paroisse 

Emmanuel Rolland  

Visitez le Musée 
international 
de la réforMe

Lauréat du Prix du Musée 
2007 du Conseil de l’Europe

Musée international de la Réforme
4 rue du Cloître, CH–1204 Genève
www.musee-reforme.ch



EDITORIAL 
Joyeuses Pâques… 

« Si le grain de blé qui est tom-
bé en terre ne meurt, il reste 
seul ; mais s’il meurt, il porte 
beaucoup de fruits. » (Jean 
12,24). C’est avec cette parole 
que Jésus, dans l’Evangile de 
Jean, annonce sa crucifixion. Une 
métaphore agricole pour dési-
gner l’inéluctable, la mort néces-
saire du Fils pour que l’amour 
sans limite du Père triomphe à 
Pâques. 

Lors du processus de germi-
nation, chaque graine tombée en 
terre doit se désagréger, subir 
des transformations afin que 
germe une plante et que de 
beaux fruits soient récoltables. 
La graine doit absolument ces-
ser d’être pour que le miracle de 
la multiplication puisse avoir 
lieu. La graine doit mourir pour 
que naissent les fruits.  

Ces fruits qui naîtront de la 
graine enterrée sont déjà pro-
mis. Derrière la croix du Calvai-
re se profile déjà le matin de Pâ-
ques. Il en va de même de nos 
échecs, de nos doutes, de nos 
souffrances, de nos épreuves, de 
toutes les croix de nos existen-
ces qui se dressent au beau mi-
lieu de notre chemin, qui nous 
minent et nous accablent. Cha-

cune des petites morts auxquel-
les nous nous confrontons au 
cours de la vie débouchent fina-
lement sur un jour plein de pro-
messes et de grâce. Bien sûr, au 
cœur même des tombeaux obs-
curs, il est difficile, voire impos-
sible de cerner la lumière qui se 
cache de l’autre côté de la pier-
re. Mais il faut faire confiance au 
Dieu fidèle et mystérieux qui fait 
croître (cf. 1Co 3,7), qui relève et 
qui ressuscite… Oui, toutes les 
pierres se roulent ! 

« Si le grain meurt, il porte 
beaucoup de fruits ». Voilà je 
crois l’un des sens de la résur-
rection telle que l’évangéliste 
Jean nous la propose. La résur-
rection, nous en faisons l’expé-
rience à chaque fois que nous 
récoltons du fruit après des mo-
ments difficiles. Il faut mourir à 
quelque chose pour pouvoir re-
naître à autre chose. Un beau 
jour, nous ressuscitons à nous-
mêmes, tournés plus que jamais 
vers la vie, fortifiés et grandis 
par l’épreuve. Avec l’aide du 
Dieu Vivant. 

Joyeuses Pâques ! 
Elise Cairus 
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TABELLE DES CULTES DU TRIMESTRE 
AVRIL 

Dimanche 03 avril 10 h.00 Claude Vanderlinden 
Dimanche 10 avril 10 h.00 William McComish 
Dimanche (Rameaux) 17 avril 10 h.00 Claude Vanderlinden, culte tous âges 
Jeudi Saint 21 avril 18 h.30 Vincent Schmid, sainte cène 
   à la chapelle des Macchabées 
Vendredi Saint 22 avril 10 h.00 Jean Fillet 
  15 h.00 Claude Vanderlinden, 
   Lecture du récit de la Passion 
   à la chapelle des Macchabées 
Dimanche (Pâques) 24 avril 10 h.00 Vincent Schmid, sainte cène 
 
 
 
MAI 

Dimanche 01 mai 10 h.00 Claude Vanderlinden 
Dimanche 08 mai 10 h.00 Laurent Gagnebin (Paris) 
Dimanche 15 mai 10 h.00 Vincent Schmid 
Dimanche 22 mai 10 h.00 Claude Vanderlinden, sainte cène 
Dimanche 29 mai 10 h.00 Nicolas Pictet 
 
 
 
JUIN 

Jeudi (Ascension) 02 juin 10 h.00 Vincent Schmid, confirmations, 
   sainte cène 
   (avec le Chœur de la Cathédrale) 
Dimanche 05 juin 10 h.00 Claude Vanderlinden 
 
 

Sous réserve de modifications de dernière minute. Voir la Tribune de GE du samedi 
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